
 

Un seul Père, un seul Dieu 

J’entendais l’autre jour à la radio l’interview d’un sociologue, Alain Touraine, qui faisait le constat 

suivant : dans notre société actuelle, ceux qui détiennent le pouvoir, ce ne sont pas seulement ceux qui 

contrôlent le monde des biens matériels et économiques. Ceux qui détiennent le pouvoir, ce sont aussi 

et de plus en plus, ceux qui contrôlent "le monde des représentations, le monde des opinions".  

Avec l'émergence des technologies de l'information et de la communication, le pouvoir de la parole, 
de l’image, de la mise en scène, du culte de la personnalité, a tendance à devenir "total" dit encore ce 
chercheur. Cette analyse me semble tout à fait juste. Il n’y a qu’à voir l’impact des réseaux sociaux sur 
la scène politique, sur les modes de consommation… Il n’y a qu’à voir comment la réputation d’une 
personne peut être faite ou défaite, par quelques lignes diffusées sur internet. 

Cet exercice du pouvoir qui ne repose pas sur des actes, mais sur la parole, sur l’image, sur la mise en 
scène, cela existait déjà du temps de Jésus. Les pharisiens et les scribes en sont une parfaite 
illustration. Par leur manière d’être très démonstrative et par leur haut niveau d’étude, ces hommes 
impressionnent, ils se font admirer, ils prennent peu à peu le contrôle des esprits. Jésus ne s’y trompe 
pas lorsqu’il dénonce la manière dont ils exercent leur autorité : « ils disent et ne font pas » ; « leurs 

actions, ils les font pour être remarqués des gens » ; « ils aiment les sièges d’honneur, les salutations 

sur les places »… Bref, de parfaits manipulateurs de l’opinion public !  

Ceci dit, Jésus ne conteste pas l’existence d’une hiérarchie. Il précise à ses disciples : ce que disent les 

pharisiens, qui ont reçu l’autorité de Moïse, «faites le et observez le ». Donc le Christ n’est pas un 
contestataire qui cherche à renverser de l’extérieur le système établi. C’est de l’intérieur qu’il vient 
remettre en cause nos comportements liés au pouvoir. Il est très tentant en effet, pour ceux qui 
enseignent, qui dirigent, de chercher à dominer. Il est très facile aussi, pour ceux qui sont enseignés, 
dirigés, de se laisser embobiner… Or dans ce contexte, plus personne ne pense à l’essentiel, à savoir se 
mettre au service des autres, au service de la communauté. C’est ce que Jésus vient rappeler. Nul 
doute que notre société aurait besoin de réentendre cette morale évangélique. « Le plus grand parmi 

vous, sera votre serviteur ». 

Il est vrai que dans les lectures de ce jour, ce sont d’abord les responsables religieux qui sont visés. 
Comme prêtre, cela m’interpelle directement, même si on peut bien sûr élargir à tous ceux qui ont une 
responsabilité dans l’Église. On voit donc le risque que court celui qui a reçu une certaine autorité au 

nom de Dieu, comment des hommes sensés guider la 
communauté, peuvent tout d’un coup mettre leurs 
intérêts personnels au dessus du culte qu’ils doivent 
rendre à Dieu. A l’époque du prophète Malachie, les 
prêtres du Temple avaient glissé sur cette pente 
scandaleuse. On les avait choisis pour transmettre 
fidèlement la Parole de Dieu. Voilà qu’ils allègent les 
exigences de cette Parole pour eux-mêmes, tandis qu’ils 
l’alourdissent pour les autres… Ils font de leur ministère 
une routine, sans prendre à cœur la mission sacrée qu’ils 
ont reçue... Ils ne prennent pas au sérieux les prières, les 
actes liturgiques qu’ils font au nom du peuple de Dieu… 

Ils ne donnent pas à travers leur comportement un exemple de droiture, d’impartialité… 



  

  
Le prophète nous offre un tableau très actuel finalement de ce qui peut arriver dans l’Église, et cela me 
rappelle la gravité de la mission reçue par les prêtres... L’extrait de la lettre de Saint Paul nous parle 
aussi des sentiments très humains qui peuvent habitent le cœur d’un responsable de communauté. 
Paul, sans aucun doute,  aime profondément ces personnes chez qui il est venu porter la Parole de 
Dieu. Il a une affection débordante pour elles, il veut prendre soin de leur foi avec une attention toute 
maternelle. Pour cette communauté, il s’est dépensé sans compter, « jour et nuit » dit-il, avec une 
pointe d’exagération bien sûr, mais c’est Saint Paul ! 

Alors là encore, nous pouvons nous interroger sur notre manière de vivre nos responsabilités 
missionnaires. Est-ce que nous cherchons d’abord à faire partie d’une paroisse où tout fonctionne, 
sans vague, sans trop de mécontentements ? Ou est-ce que nous nous efforçons de servir l’appel que 
chacun reçoit de la part du Seigneur ? Et pour cela, est-ce que nous nous mettons vraiment à l’écoute 
des personnes, les membres de notre communauté ou celles que le Seigneur met sur notre route ? 
Est-ce que nous nous intéressons à leur vie ? C’est là, il me semble, la première exigence de la charité 
que nous enseigne si bien Saint Paul. 

Je termine par un mot sur les titres « père », « maître », rabbi » dont les pharisiens étaient friands 
parce qu’ils permettaient d’asseoir leur prestige. Nous avons compris que Jésus ne s’oppose pas à 
l’usage du nom « père », ou du mot « maître ». Nous avons tous un père biologique, et personne ne 
nous reprochera de l’appeler "papa, père", comme Jésus lui-même appelle Dieu. La mise en garde vise 
donc encore les responsables de communauté, pour leur faire comprendre que l’autorité est certes 
une bonne chose, mais qu’elle n’est rien, et qu’elle est même néfaste, si elle ne sait pas s’abaisser 
devant Dieu, le seul Maître, le Père de tous. Il est évident que pour les prêtres, il ne s’agit pas de se 
faire appeler "Père" pour être fidèle à cette paternité spirituelle que nous sommes appelés à 
manifester. Encore faut-il que les prêtres (ordonnés), et que tous les chrétiens, qui sont « prêtres » par 
leur baptême, encore faut-il que nous tous donc, laissions passer, à travers nos actes, et aussi à travers 
nos pauvretés, la présence mystérieuse du Dieu Sauveur, et sa tendresse qui est au-delà de tout ce 
qu’on peut donner humainement. Que nous sachions toujours tourner nos regards et nos cœurs vers 
ce Dieu et vers lui seul.  
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